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dossier

Certaines ethnies mangent les corps de leurs défunts, pour absorber leur substance, leur force, leurs souvenirs.

Ce que font les quatre personnages de « Paternel », c’est une des versions occidentales de cette cérémonie : elles partagent les objets d’un père. Par ce partage, automatiquement, elles évoquent le passé et la mort de ce père. Et, je l’espère, elles aideront les spectateurs à évoquer le passé et la mort de leurs propres défunts (passés ou à venir).
« Paternel » est donc une cérémonie de deuil.

Une cérémonie pour l’auteur, pour le metteur en scène, pour les personnages, pour les comédiennes, pour les spectateurs. 

« Paternel » est une pièce en creux.

Pour un spectateur un peu distrait, cette pièce se résume à une liste d’objets, avec quelques digressions.

Mais dans une simple lecture à quatre voix et à voix haute, le creux se remplit et on y entend tout l’humour, la tristesse, le passé, le futur, qui sous-tend la pièce.

Le moindre nom d’objet, prononcé par une des quatre comédiennes, ouvre le champ à l’évocation et à l’imagination du spectateur.

J’ai écris cette pièce pour célébrer ceux qui m’étaient proches et qui sont morts ; célébrer ceux que j’ai croisé, qui m’ont marqués et qui sont morts.

Je célèbre aussi ma propre mort.

Ma mort sera quand même un des grands événements de ma vie.

Autant être prêt.

Philippe Blasband

